
nirdes relations nvec lcs sienires du Vieux'
de la ouaredont ils avaient dIopté le
costume. Ce que le peuple voyait avec
effroi.

Mais ce qui les rendait le his odieux,
et ce qui .eur attira lit ha ie de tout le
inonde, c'était le epcurct ment sur la croix.

Ce tn'était pourtant qiu'run symbole, niais
ent n 'et conitissait pns Ic r«ets. ci Le ré-
cipiendaite était d'ubor<l piésenté comme

vait droit dle atatuier contre l'Ordre, par.
ceqii'il était religieux. Il 'ýeivitdonc à
Phtilippe de cesser toute poursuite ; et ce
nie frît qu'naprès qu'il en eùt interrogé liii-
nième soixante-douze à Poitiers, quî'il cont-
sentit à la laisser continuer. Olt nomma
en consbéquence des commnissaires, et on
lit (les informations à Pâris, Troyes, à
Bayeux, à Cava, à Routen, ait Pont de
l'Archie, àCarcassonne, à Caihors, ià Chi-

tit pécheruir, un mauvais chîrétietn, tit re- litou, xe. &c.
ilègat. Il reniait à l'exemple de St. Pi- Ite Pape écrivit alors à toits Ire souive-
erre. Le reniement danis cette pa- rains de ?'Europe d'artéter les Templi-
mime se fisait eii crarchtant sur lua crois. ers qusi se trouvaient dans lettre royau-

L'Ordre se chargeait de réraahiliter ce
renégat, (le l'elever d'autant plus haut
que %a chûte était ptlus prurunde. "

En Francc,les Templiers s'attirèrent lit
haine dit roi Philippe-le-3el ; on les ac-
cusait d'exciter des troubîles parmi le peul-
ple, et de ioturnir de l'argent aux ennemis
de ce prince qui dèslois, résolut de j'es dé-
trnire; et il y réu.sit de concert avec le
pape Clément V. L'occasion ne tarda pas
ése présenter.

En 1307, deux Templiers prisonniers à
Paris, révélèrent, à P*ilîilipe-le-Biet d'hot-
'ribles secrets contre leur Ordre. Pour
s'assurer de la vérité de leurs déposlitions,
ce prince en fait arrêter et interroger plu-
sieurs autres qui tous confirment les aveux
des deux premiers. Il consulte alors des

Mes respectifs, et de leur faire leur Pro-
cèls. Mais presque tous furent acquittés:
le traitement le plu rigoureux qu'épro-
vêrent lcecouables, fatt d'être emprison-
nés dans leurs propres couvents.

Il n'eu était --es ainsi en France. Lé.
grand-maître li-même interrogé à Cli-
llon, les 18 et 20 Mars 1308, avoue les pria-
cipaux crimes qu'on impinte à son Ordhre.

Le 14 Mars 1310, soixante-qiiator.e
'.renmjilicrs,iîun accuisés, qui S'étaient por-
tés défenseurs de leur Ordre, sont enten-
dus dei-ant le concile lprovincial ; mais
ils ne peuvent alléguer aucun fait qui1

prouve son innocence. Le lendemain
comparaissent les accusés. . . Les inter-
roga'ions roulent utriqement sur leur mro-
de de réception. "6Renient-ils Jésus-

Théologiens, et en donne avis au pape. Ch ri.st ? Crachent- ils sur la croix? S'a-
De concert avec lui, il fait venir en Franu- bandonnent-ils àr la débauchle i &c. &c.
ce le Graud]-Maitre, Jacques de MNolay, Ceux qui avouent soat rnis en liberté ;
sous prétexte de réunir son ordre avec ce- ceux qui s'obstinent à nier sont condam-
lui des Hospitaliers, mais dans l'intention nés a une détention perpétuelle ; ceux qui
de s'assurer de sa personne. Le grand- se retractent sont déclarés relaps, et con-
maître part de Chypre, escorté de soixan- ilninés à mort. Le nombre de ces der-
te chevaliers, et se rend sans défionce à niers fat de cinquante-.quatre. Tous fil-
la cotir du roi de France. L4es Templiers rent brûlés vifs quelques jours après à
apportaient avec eux 15,o00 florins d'or, la iorte St. Antoine. Ils avaient varié
et en argent la charge de~ huit millets, dans le procès, mais ils ne varièrent lias1

Duipuy rapporte qpie loug-tenips avant dans les flammes; ils protestèrent tous de
leur procès, unt Templilier déclarai à R1aoîîl leur innocence jusqu'aiu dernier soupi r..
de Presles, unt des homures les plus graves Le jugeament définitif de l'Ordre a-
dit -ens qe<- Dans le chapitre général <le vait été renvoyé ant concile généra( de*
l'Ordre il y avait u'ne cho(se si secrèt e, que Vienne, qui s'ouvzit le 16 Oru'fbrc 1312.
si ponir son malheur quelqu'un lb. voyait, Il1 était en faveur des Templiers, et aurait
fut-ce le roi de France, nulle crainte des jprobablement laissé subsister l'Ordre, si
tourments n'empêcherait ceuxc du chlapitre le pape, voyant que ce procès qui durait
de le tuerseloa leur pouvoir-", déjà depuis cinq ans, allait craln2r en Ion.-

Ce ne frût quer le 13 Octobre (1302) que Cr gierrn'eût prononcéen consistoire secret
Plrilippe-le-3e1 ordionna d'arrêter tous les! son abolition provisoire, le 12 Mars 1312.
Templiers qui se trouvaient dans son Le concile approuva cette abolition le 3
royaume. C'était une précautiont néces- Avril de la nmème année. La destination
saire ; car ils n'ararient pas manqué d'ex- <les biens des Templiers frut réservée au
eiter quelque sédition,i la faveur de la-: t.Siège, qui les donna à d'iautres Or-
queile les pluscoupabies se; seraient éva-idrr.s,
dés, et l'on n'aurait pas connu les vrais mco- Restait le jugement du Grand-Maître,
tifs qui faisaietagir le roi. Il en fit aussi- <ltit Visiteur de France,desCbmmandeurs
tôt interroger 1 40 prar le grand inquisiteur de Noirmandie- et d'Aquitaine, que le
de Paris, et tous, à l'excepftion ,de trois, pape s'tait réservé., Ces vieux guerriers
avouèrent les principaux crimes (sotit on lanlgutissaieut depuis près de sept uts

les ccuait.Cepndan !. ~.ae s'î d.rins. les prisons du roi de F mnce. Tous

i
kvaietît avouté les rrineiaauq crimes qu'on
mllutaît à leur Ordre, et le pape lei con-
Iantia à une détention perpétuelle, à
condlitioni toutlefoin qu'ils fernient l'aveu
public de ces crimes. Mais le Grand-
1Maître arinsi que le Commanderur de Nýor.
manie se rétractèrent nut grand étonsre-

ment <les Cardinuîx qui croyaient l'afui.
re finie. Ils protestèrent solennellement
devaînt le peuple quiiils étaient innocents
atussi bien que lezr ordre. $tir cela, 1,c
cardinaux les remirent entre les mns
du prévôt de Paris pouar dèlibérer de non.
ve2u. M&kis Philippo ayant ell vent de
leur rétractatiunconvoqua son conseil pri-
vé et sur son avis, les fit tiansporter dans
une petite il de la Seine, où ils frirent
brillés vifs. Lec Grand-Maître qui avait
tant de fois affronté la mort au muilieu des
conihutsà, ie se démentit point dans les
flammes, Il supporta les torurments 'uvec
uin courage et une constance qui fit une
profonde impression suIr la multitude ne.
couru. pour être témoin de*Éon suîpplice.
il protesta de la manière la pluts ént rgi.
que (le l'innocence de son Ordre, à s
dernit rs moments. On înpporte que, sur'
le point de rendre le dernier soupir, il as-
signa le pape Clément V à comparaitie
dans quarante jours devant le tribunal dat
Sonkverain Juge et Philippe-le-Bel dans
l'espace de quatre ans.

L'Ordre ne fut pas entièrement détruit,
il subsista encore ei Allemagne: il forma
en Portugal l'Ordre de Monteza, recruta
les ordres d'Avis et dri Christ, mais il ne
s'élevajamais à son ancienne splendeur.

A.

ANszC»ovs.

Des écoliers rencontrèrent une bonne
fenmme qui conduisait des ânes. -c BSo
jour, la mère aux ânes, dit l'un d'eux.
-BIon jour, nies enfants, répond;t ta boa-
ne femme.""

CONDITIONS DE CE JOURINALM
L'A&i'Ie parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
os. 6d. par année, payable d'avance par
moitié : la utremié re nioitié, à la rentrée
(les classes, la seconde au cormmencemeat
dé l'année. Les Pensionnaires s'abonnent
an burreau de l'Abeille.
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